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JACQUES GOUNON
Présidentducomitépourlatransalpine
PDGduGroupeEurotunnel

En septembre, vous avez été élu Président 
du Comité pour la Transalpine, pour prendre 
le relais de Franck Riboud après huit années 
d’exercice. Quelles sont vos motivations ? 
c’estd’abordunhonneurdesuccéderàFranck
Riboud, qui lui-même succédait à des person-
nalités éminentes comme Raymond Barre et
PierreDumas.c’estaussiuneexigencecompte
tenu du formidable travail réalisé par Franck
Riboud,FrançoislépineetBrunochiaverini,de
l’enthousiasmeetdelaqualitédesmembresde
latransalpine.
Ma motivation est simple : poursuivre sur la
voie engagée, pour que la France participe
pleinement à la compétition qui se joue avec 
la Suisse et l’Allemagne,auniveaude lacircu-
lationdesbiensetdespersonnes,delacréation
derichessesetd’emplois.ilnefautpasprendre
le risque d’un déclassement de la France et
d’une perte irréversible de valeur ajoutée, tant
en termes de plateformes logistiques que de
présencesurlesfluxatlantique-Méditerranée.

Si le projet de la liaison Transalpine Lyon-Turin 
a bel et bien démarré, le chemin est encore 
long et les obstacles restent nombreux avant 
sa réalisation. Quels sont vos priorités et axes 
d’action majeurs ? 
alorsquelaFranceaétéunchampionmondial
duferroviaire,notammentavecletGV,etqu’elle
estn°1mondialdesautoroutesferroviairesavec
Eurotunnel,ilestdebontonaujourd’huidedire
quelepaysn’apluslesmoyensd’investirdans
degrandesinfrastructures.
Jemeporteenfauxcontrecettevisionréductrice,
alorsquel’électionaméricaines’estjouéeenpar-
tiesurunimportantprogrammederenouvelle-
mentdesinfrastructures. ilfautréfléchiràlong
termeettrouverdesmoyensinnovantsd’investir
pourassurerl’avenirdenosenfants.
En matière d’autoroute ferroviaire, il faut que
l’État établisse enfin un schéma directeur per-
mettant de développer des flux pérennes,dans
lequel une “vraie” autoroute ferroviaire alpine
aittoutesapart.s’agissantd’unprojetinterna-
tional,l’engagement des États est essentiel. La 
prochaine présidentielle est une opportunité
poursensibiliserlescandidats.

Votre élection à la présidence et les mouvements 
au sein de la gouvernance sont l’expression d’un 
nouvel élan pour le Comité. Comment entendez-
vous le traduire concrètement ? 
Jecroisqu’ilfautdébattre,fairepreuvedeplusde
pédagogiepossible.La Transalpine sera le moyen 
le plus respectueux de l’environnement pour 
traverser les Alpes et sera plus compétitive pour 
nos entreprises.lestraficsfuturs,commetoute
offrenouvelle,n’aurontrienàvoiraveclestrafics
actuels.leurfaiblesse,quisertdeseulcredoaux
opposants du projet, est la conséquence d’un
parcours dessiné au 19e siècle! Mon propos ne
serapasd’imposermaisdeconvaincre.

Quels enseignements tirez-vous de l’expérience 
Eurotunnel ? 
22ansaprèssoninauguration, ils’agit toujours
du plus long tunnel sous-marin au monde, qui
voitpasser21millionsdepassagers,1,6millionde
camionset2,5millionsdevoituresparan.Cette 
infrastructure, avec son service d’autoroute fer-
roviaire, a créé son propre trafic etfaittransiter
unquartdeséchangesentrelaGrande-Bretagne
etl’Europecontinentale.sinousavionsconservé
uniquementlesanciensmoyensdetransport,le
traficetleséchangescommerciauxsurleDétroit
du Pas-de-calais atteindraient la moitié de leur
niveau actuel. une infrastructure de ce type
représente une opportunité à ne pas manquer
pourdoperlacroissancedenoséconomies.
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dossier
RepoRt modal : 
la suisse fait RimeR 
peRfoRmances 
économiques et 
enviRonnementales

JaCquEs Gounon, 
nouvEau pRÉsiDEnT 
Du CoMiTÉ pouR 
La TRansaLpinE 
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QuElsMODèlEs
DEFinancEMEntPéREnnEs
POuRlaPaRtFRançaisE
DulyOn-tuRin?

2017 : DÉBuT DEs TRavauX Du TunnEL
Quels modèles de financement pérennes   
pour la part française du lyon-turin ? 
Feu vert imminent des Parlements français 
et italien
le lyon-turin a enregistré des avancées déter-
minantessurleplanréglementaireetlégislatif
encettefind’année2016,quivoit laFranceet
l’italie cheminer de concert vers la réalisation
du programme. En France, le Parlement est en
passe de ratifier le projet de loi de l’accord de
février2015marquantlelancementdestravaux
définitifsdelasectioninternationale,ainsique
son protocole additionnel signé à Venise. le
travail parlementaire en cours progresse selon
untimingquasiconjointavecl’italie(accorddu
conseil des ministres en septembre, approba-
tion par le sénat en novembre, examen par la
chambredesdéputésencours).
appeléesdepuisdenombreuxmois,cesétapes
constituent autant d’engagements attendus
parlecomitépourlatransalpinequiabeaucoup
œuvréencesens.Pourautant,laquestiond’un
modedefinancementpérennedelapartfran-

çaiseduprogrammerestetoujoursensuspens,
dansuncontextederaréfactiondesressources
publiquesquiéveillentquelques tentationsde
remiseencausedegrandesinfrastructures.

Garantir des financements pérennes 
alain Vidalies, secrétaire d’état en charge des
transports, a certes rappelé récemment que le
financement du tunnel transfrontalier (NDLR  : 
dont  le  coût  a  été  certifié  à  8,5  Mds  en  euros 
constants  2010) est assuré, l’Europe y partici-
pantàhauteurde40%,l’italieetlaFranceyap-
portantrespectivement35%et25%.Quelque
tempsauparavant, lePremierministreManuel
Valls, lors de sa visite sur le chantier à saint-
Martin-la-Porteenjuilletdernier,avaitannoncé
quecefinancementreposeraitenpartiesurun
fonds spécifique, le fonds de développement
d’une politique intermodale des transports
danslemassifalpin(FDPitMa).cefondsserait
alimenté par les recettes des tunnels routiers

duFréjusetduMont-Blanc,etpourraitsevoir
affecter de nouvelles recettes grâce à la mise
enœuvred’unsur-péageenzonedemontagne,
danslemassifdesalpes,surleréseauautorou-
tierautitredeladirective“Eurovignette”.
lecomitépourlatransalpineesttoutàfaiten
résonnance avec un tel dispositif, conformé-
ment aux propositions du rapport réalisé par
le député Michel Destot et le sénateur Michel
Bouvard,et insistesur lanécessitéde légiférer
encesensdanslesmeilleursdélais,afindega-
rantiraulyon-turinunesourcedefinancement
durableetfavorableàunreportmodalsurl’arc
alpin.unvoletessentieldulyon-turinsurlequel
latransalpine entend continuer à se mobiliser
activement.

Plaidoyer pour 
la Transalpine 
auprès 
des acteurs 
européens 
du transport 

François Lépine, Vice-président délégué du 
Comité pour La Transalpine, faisait partie 
du plateau des intervenants lors de deux 
grands rendez-vous internationaux dédiés 
aux acteurs du transport. À l’occasion de 
la Conférence européenne sur les corridors 
organisée à Milan en octobre, il a notam-
ment évoqué l’importance de développer 
un dialogue plus large et plus interactif avec 
les populations dans le cadre des projets de 
réalisation de grandes infrastructures. 

développer le transfert modal en France
En novembre, lors de la FERRMED Confe-
rence de Bruxelles, il a souligné toute l’im-
portance du volet socio-économique de la 
région urbaine lyonnaise en tant que hub 
majeur de transport en Europe et dressé 
un tableau des trafics actuels et poten-
tiels avec les pays d’Asie. L’occasion pour 
François Lépine d’insister, lors de ces deux 
rencontres, sur l’exigence de développer le 
transfert modal en France et de rappeler 
que la Transalpine est un maillon essen-
tiel du corridor européen favorisant les 
échanges commerciaux est-ouest.

un nouvEau DÉLÉGuÉ GÉnÉRaL  
pouR LE CoMiTÉ pouR La TRansaLpinE

Depuis le 1er décembre, Stéphane Guggino, 
45 ans, a pris le relais de Bruno chiaverini qui
a rejoint les services de la Région auvergne-
Rhône-alpes. Diplômé de l’école des Hautes
études en sciences de l’information et de la
communication(cElsa–ParisiVsorbonne)et
titulaire d’un master en“lobbying et relations
internationales”,stéphaneGugginoétaitaupa-
ravant Directeur de la communication de la

chambredecommerceetd’industriederégion
Rhône-alpes, après avoir piloté la communica-
tiondegrandescollectivitéslocales.
spécialistedelapromotiondel’attractivitééco-
nomiquedesterritoiresetdelacommunication
surlesgrandsprojets,samissionseradeprolon-
geretd’amplifierletravailentreprisdepuisdes
annéesparlecomitépourlatransalpine.

REMERCiEMEnTs unaniMEs  
à fRanCK RiBouD

Franck Riboud a souhaité quitter son mandat
dePrésidentauseinducomitépourlatransal-
pineaprèshuitannéesd’engagement,leprojet
entrantdansunenouvellephase.
Grandcapitained’industrie,àlaprésidenced’un
groupeindustrielmondial,soucieuxdel’avenir
delaFrance,ilasouhaitéapportersacontribu-
tionàcegrandprojetstratégique.“Pleinement 
engagé,  il  a  su  faire  preuve  de  persévérance,  de 
force  de  conviction  et  de  capacité  à  fédérer  les 
énergies,  notamment  au  sein  du  monde  écono-

mique.  II  a  ainsi  contribué  à  plusieurs  avancées 
significatives qui ont jalonné l’histoire du Lyon-
Turin et permis que ce grand projet devienne un 
grand chantier”atenuàsoulignersonsucces-
seurJacquesGounon,lenouveauPrésidentélu
finseptembreàl’unanimitéduconseild’admi-
nistration.lequels’associeàtoutel’équipedu
comitépourlatransalpinepourremerciercha-
leureusement et amicalement Franck Riboud
poursonimplication.
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LA SUiSSE FAiT RimER PERFORmANCES 
ÉCONOmiQUES ET ENViRONNEmENTALES
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Signataire de la Convention alpine, la 
Suisse et la France ont fait du report 
modal un axe clé de leur politique 
environnementale. mais au-delà de 
ses atouts écologiques, le fret ferro-
viaire est également un puissant levier 
de compétitivité pour les entreprises 
utilisatrices. À certaines conditions.

Depuis 1992, la suisse déploie un ambitieux
programme de création de nouvelles infras-
tructures:lanouvelleligneFerroviaireàtravers
les alpes (nlFa). Elle prévoit la réalisation de
nouvelleslignesferroviairesdegrandecapacité,
basées sur des infrastructures performantes
et compétitives : le tunnel du lötschberg, le
Gothardetbientôt leceneri (2020).l’ambition
estdecontenirà650000 lenombredepoids
lourds qui traversent la suisse. ces ouvrages
comportent des tunnels de base au profil de
plaine, permettant de faire circuler à grande
vitesse des trains longs et/ou à grand gabarit,
entoutesécurité.

NouVELLES INFRASTRuCTuRES, 
NouVELLE quALITé DE SERVICE 
au-delà des infrastructures, les opérateurs du
transport ferroviaire en suisse ont également
mis en place les réformes nécessaires pour 
améliorer la qualité et la fiabilité du service 
rendu. c’est notamment le sens de l’offre
“tWc (trafic parWagons complets) 2017” que
cFFcargos’apprêteà lancerendébutd’année
prochaine.“L’enjeu vise à s’adapter aux cadences 
en hausse en livrant les sites les plus importants 
non pas une fois par jour, mais trois fois dans un 
timing de 24h”expliqueleaMeyer,Responsable
communication. concrètement, les clients de
cargo pourront réserver des liaisons définies
etcontrôlerl’acheminementdeleursmarchan-
disesentempsetenheure.
Pour amplifier le report modal, la suisse ac-
tionneégalementlelevierfiscal(Redevancesur
letraficdesPoidslourdsliéeauxPrestations)ou
réglementaire(interdictionauxpoidslourdsde
circulerpendantlanuit).uneboursedutransit
alpin est également à l’étude, incitant le mar-
chéàdéciderlui-mêmedelacompétitivitéd’un
modedetransportsurl’autre.

LE FRET FERRoVIAIRE, LEVIER 
DE PERFoRMANCE éCoNoMIquE 
Àcesincitationsenfaveurdufretferroviaire,les
entreprisessontdeplusenplusnombreusesà
répondreprésentes.Depuis2013,legroupecoop
expérimente avec succès l’approvisionnement

desesmagasinsgenevoisdepuissacentralero-
mandeparlerail.troistrainsrelient6jourssur7
lecentre-ville,permettantau2eacteursuissede
lagrandedistributiond’économiserunesoixan-
taine de trajets routiers par jour. si ce projet
s’inscritdansl’engagementdel’entreprisepour
laprotectionduclimat,c’estaussiunlevierde
performanceéconomique:“arriver au cœur des 
villes en train sera une force pour nous d’ici 2025, 
avec la saturation du réseau routier et l’envol des 
temps  de  transport,  l’augmentation  du  prix  du 
carburant et à  terme  la Redevance Poids Lourds 
(RPLP)”expliqueRamonGander,porte-paroledu
groupecoop.

CAPTER LES TRAFICS quI SE RéALISENT 
HoRS DE L’ARC ALPIN 
l’exemple suisse montre que la performance 
économique est un levier clé pour mener une 
véritable politique de report modal, à for-
tioridanslesterritoiresquisubissentdefortes
contraintes géographiques comme les pays de
l’arcalpin.commentcomprendrealors,quecôté
français,lereportmodalpeineàdécoller(+6%
par an entre 2009 et 2014, avec une stabilité
entre 2013 et 2014)? Entre la France et l’italie
justement en 2014, 37 millions de tonnes de
marchandisesontététransportéesparlaroute,
contreunpeuplusde4millionsparlerail,soit
unrapportde1à9!Entrelasuisseetl’italie,le
rapports’inverseavec26millionsdetonnesde
marchandises transportées par le rail contre
13millionsparlaroute1.

1.sources:tMBGeie,sFtRF,autofiori,Officefédéraldestransports
suisse,aFa,Eurostat,Douanesfrançaises(nDlR:documentdu
départementdelasavoie)

Pour autant, en dépit d’un ralentissement de
la demande enregistrée depuis la crise écono-
mique de 2009, les besoins de transport ont 
plus que doublé en 30 ans à travers l’ensemble 
de l’Arc alpin, atteignant les 147 millions de
tonnesdemarchandisestransportéesen20141.
En revanche, la part du rail s’est progressive-
ment érodée, évaluée à 34 % en 2014 contre
40%en1990.Faitnotable: laFrancenecapte
que27%dutrafictotaldemarchandisessurla
zone,cequiindiquequelestraficsdemarchan-
dises,toutescatégoriesconfondues,seréalisent
ailleurs.Pourquoi?

LE LyoN-TuRIN : éCoNoME EN éNERGIE, 
ADAPTABLE ET RAPIDE 
“La demande des chargeurs n’est pas conditionnée 
par un mode de transport, mais par la compétiti-
vité. Les flux vont au système le plus performant 
par le coût et la fiabilité”amisenlumièrethierry
leGuilloux,PrésidentdelasociétéViia,invitéau
colloquesurl’avenirdufretferroviaireetlereport
modal, organisé par le comité pour la transal-
pineenjuin2016auPalaisdeluxembourg.c’est
àcebesoindeperformancequerépondlelyon-
turin, notamment en générant des économies
d’énergie.
moins gourmande en énergie, la nouvelle in-
frastructure pourra par ailleurs accueillir tous 
types de camions et de transport de fret (trains
d’autoroute ferroviaire à grands gabarits type
Eurotunnel,trainsdecontainersetdemarchan-
dises classiques) sous forme de trains lourds
ou longs. Des configurations qui permettent
d’économiser des locomotives et réduisent les
charges d’exploitation, grâce à une meilleure
rotationdumatérieletdupersonnel.lanouvelle
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liaison lyon-turin représente également un gain de temps pour les
entreprisesutilisatrices,estiméàuneheureparrapportàl’itinéraire
historique, grâce à une distance réduite de 20 km et des vitesses
d’exploitationplusélevées.Enfin,lelyon-turinbénéficieradesstan-
dardstechniquespréconisésauniveaueuropéen,limitantainsitoute
rupturedanslachaînelogistique,quelsquesoientlaprovenancedes
paysetletypedechargement.

Jusqu’à 900 000 PoIDS LouRDS TRANSFéRéS 
DE LA RouTE Au RAIL
Adaptabilité, fiabilité, compétitivité, le Lyon-Turin a des arguments 
de poids pour convaincre les entreprises en quête de performance. 
Jusqu’à900000poids lourdssontsusceptiblesdesereporterde la
routeverslerailaveccetteinfrastructure.si la lignehistorique,avec
son service d’autoroute ferroviaire alpine, a permis un report modal
effectif(environ30000passagesparansurl’aFadepuissamiseen
service en 2003), sa montée en puissance restera limitée. les fortes
pentesetlasinuositédutracélimitentletonnagecommelavitesse,
amenantdescoûtsdetractionélevés...“L’infrastructure sur la ligne his-
torique Turin-Modane est la difficulté principale : il existe un problème 
de gabarit dans ce tunnel. Malgré les travaux réalisés, le gabarit est de 1, 
alors qu’il est plus important sur toutes les autres lignes”anoté,lorsdu
colloque,PaoloFoietta,commissaireextraordinairedugouvernement
italienpourlelyon-turin.

CADRER L’uSAGE DE L’INFRASTRuCTuRE
le lyon-turin, une solution de transport d’avenir pour les entre-
prises? Oui, pour autant qu’il soit également accompagné plus
largement de mesures favorables au développement du fret
ferroviaire. Franco Miller, Vice-président de confindustria Veneto
etPrésidentducomitatotranspadananeditpasautrechose :“Ce 
n’est pas tant l’infrastructure qui compte, que ce que nous ferons avec 
elle…”.Delphineandré,Présidentedugroupecharlesandré,presta-
taire européen de logistique et transport, précise que “nos  clients 
émettent une forte demande que nous ne pouvons pas satisfaire, par 
manque de sillons…. Si les infrastructures étaient entretenues et utili-
sées correctement (…), nous pourrions les utiliser bien plus… La priorité 
est la compétitivité ferroviaire ; pour la faire progresser, la SNCF et l’État 
doivent travailler ensemble.”sil’accélérationducalendrierréglemen-
taire(NDLR : voir notre article en page 4)vadanslebonsens,ilreste
encorebeaucoupà fairepour inverserdurablement la tendanceet
engagerunreportmodalmassifenFrance.

Optimiser l’AFA, c’est possible !
Dans l’attente de la mise en service du Lyon-Turin, des scé-
narios sont envisageables pour redonner de la compétitivité 
au tunnel existant. Armand Toubol, ancien Directeur fret à 
la SNCF et consultant ATB Conseils évoque quelques pistes : 
>  coordonner les travaux de maintenance pour assurer le 

passage des trafics fret sur l’itinéraire ;
>  limiter les arrêts en gare lorsqu’ils se produisent sur des 

goulots d’étranglement ;
>  accélérer les innovations qui permettent de gagner en 

gabarit ;
>  libérer des sillons en proposant des transports alternatifs 

au rail quand il est sous-utilisé.
Pour Armand Toubol, le véritable enjeu est ailleurs : “La pré-
paration de l’ouverture du tunnel de base est seul à même de 
permettre un saut de productivité technique lié à des pentes 
plus limitées redonnant aux trains une capacité de transport 
supplémentaire”.

147 
MiLLions DE TonnEs DE MaRChanDisEs 
TRanspoRTÉEs En 2014 suR L’aRC aLpin.  
les besoins en tRanspoRt de fRet 
ont plus que doublé en 30 ans 
dans cette zone.  

BRèVEs

ilsOntDit...
ManuElVALLS <<<<<<<<<<<<<<
Premierministre-Juillet2016
“une chose est sûre : les premiers tra-
vaux du tunnel principal débuteront à
l’horizon 2017. ce projet est un chantier
d’envergure.ilmontrecombienl’italieet
laFrancesontdespartenairessolides.”

lauREntWAUQUiEZ <<<<<<<<<
PrésidentdelaRégionauvergneRhône-alpes-
septembre2016
“le lyon-turin est un dossier stratégique
pour la région auvergne Rhône-alpes.
au-delàdugrandchantierquipermettra
de nous rapprocher un peu plus de nos
voisins italiens, ilplaceranotrerégionau
cœurdel’Europe.”

DEnisLABBÉ <<<<<<<<<<<<<<<<<
Préfetdelasavoie-Octobre2016
“le lyon-turin fait déjà partie des trois
plusgrosemployeursdelavallée.”

un compte spécifique et permettront 
de financer en priorité la rénovation du 
réseau structurant ainsi que le déve-
loppement de nouveaux projets et le 
renforcement de la stratégie de SNCF 
Réseau en faveur de la biodiversité et de 
la protection des ressources naturelles.
Selon son Président Directeur Général, 
P. Jeantet, cette opération démontre la 
volonté de SNCF Réseau de diversifier sa 
base d’investisseurs, notamment auprès 
d’investisseurs socialement responsa bles, 
ce qui lui permet aussi de sécuriser son 
financement en faisant appel à des inves-
tisseurs différents. SNCF Réseau est le 
premier gestionnaire d’infrastructures de 
transport à faire appel à la finance “verte”.

UN RAPPORT DU SÉNAT 
EN FAVEUR DU LYON-TURiN
un groupe de travail, composé de 
8 séna teurs de la Commission des 
Finances, recommande de mieux pren-
dre en compte les enjeux financiers 
aux stades de la programmation et de 
l’évaluation des projets, et de financer 
les infrastructures de transport dans 
un contexte budgétaire contraint. 
Le rapport recommande notamment 
“d’augmenter les ressources de l’Agence 
de Financement des Infrastructures de 
Transport (AFITF) pour qu’elle puisse 
faire face à ses engagements en par-
ticulier avec la montée en charge du 
chantier de liaison Lyon-Turin puis du 
canal Seine Nord Europe”.

BOUCLAGE DU FiNANCEmENT 
DU CANAL SEiNE-NORD EUROPE
Le retour en arrière n’est plus possible 
pour la réalisation du canal Seine-Nord 
Europe dont le plan de financement est 
enfin bouclé, grâce à la rallonge apportée 
par la Région Hauts-de-France (+ 50 M€) 
et l’engagement de principe de la région 
Ile-de-France (110 M€). Chiffré à 4,5 Md€, 
le projet sera porté en intégralité par le 
public : outre l’Europe (1,8 Md€), l’état 
(1 Md€) et les collectivités locales (1 Md€). 
Les travaux pourraient démarrer avant la 
mi-2017.

aGEnDa
Miseenservicedu tunnelduGothard :
le 11 décembre.

L’ARRiVÉE DU PREmiER TRAiN 
DE FRET RELiANT LA CHiNE 
À LYON CONFORTE L’AXE 
FERROViAiRE EST-OUEST
Le 21 avril dernier, pour la première fois 
en France, un convoi de marchandises 
(matériels électroniques, produits tex-
tiles…) en provenance de Chine est arrivé 
à Lyon par voie ferrée. Parti de Wuhan, un 
grand pôle économique du centre de la 
Chine, il a parcouru 11 500 km à travers 
6 pays d’Europe en 16 jours (cela aurait 
pris deux mois par voie maritime).
Cette première liaison revêt une impor-
tance particulière car elle retrace la my-
thique Route de la soie que les liaisons 
maritimes ont mise en sommeil. Cette 
liaison s’inscrit dans le grand projet de la 
République populaire de Chine de mise 
en place de nouvelles routes ferroviaires 
et maritimes de la soie. 
Dans un premier temps, la liaison est 
organisée à raison de 2 trains par se-
maine de Wuhan à Lyon, et un train par 
semaine dans l’autre sens avec des car-
gaisons composées de vins, de produits 
cosmétiques et alimentaires, de produits 
de luxe, de pièces automobiles haut de 
gamme… Cette liaison conforte la per-
tinence des liaisons est-ouest du corri-
dor méditerranéen pour renforcer les 
échanges eurasiatiques.

DÉmARCHE GRAND CHANTiER 
LYON-TURiN : SiGNATURE 
DU CONTRAT DE TERRiTOiRE 
POUR LA mAURiENNE
Le Contrat de Territoire Maurienne, 
visant à faire du chantier de la liaison 
ferroviaire Lyon-Turin un moteur du dé-
veloppement de la vallée avec un enga-
gement financier de 40,7 M€ d’euros d’ici 
2020, a été signé en septembre dernier 
par l’état, la Région Auvergne Rhône-
Alpes, le Département de la Savoie et le 
Syndicat du Pays de Maurienne. Il est la 
traduction de la démarche Grand Chan-
tier qui accompagne le chantier pendant 
et après sa réalisation. 800 personnes 
travaillent déjà sur le chantier du Lyon-
Turin, parmi elles, 550 sont occupées par 
les travaux de la galerie de Saint-Martin-
la-Porte, 40 % sont des Mauriennais et 
60 % sont Rhonalpins. 
31 actions prioritaires sont inscrites dans 
le contrat, comme par exemple, l’emploi, 
la formation, l’hébergement, la redyna-
misation des centres-bourgs, le soutien 
au tissu économique.

iNNOVATiON FiNANCiÈRE 
POUR SNCF RÉSEAU EN FAiSANT 
APPEL AUX “GREEN BONDS” 
SNCF Réseau a effectué une première 
levée de fonds sous forme d’obligations 
vertes d’un montant de 900 M€ pour 
“financer la modernisation du rail fran-
çais”. Les fonds levés seront affectés à 


